.. B S, Agausrin, Liv. XII, Cu. VIIT, 48y
‘hent : mais elie n’roit pas d’abord telle que nous'

la voyens & que nous la touchons prefentement,

C'éroit quelque chofe dinvinfible & d'informe ; Cen.rixj
€’étoit un abime fur leguel les tenebres étoient répan-

dués | ou fur lequel il n’y avoir point de lumiere ,

& bien moins qu’il n’y en a dans ce que nous ap-
pellons prefentement V’abime, Car quelques tend-

bres qui regnent dans ces abimes des eaux que

hous voyons, toljours y a-t-il quelque forte de la-

miere ; & les choles y ont leur forme , qui les diftin-

gueles unes des autres , d’une maniere ﬂPercept.'iJ»le

a tout ce qu'il y a d’animaux & de poiflons qud en
penetrent les profondeurs: au lieu que le chaos,
a quoy la Genefe donne le nom d’sbime , n’avoit

aucunc {orte de forme ; & n’étoit que ce qu'on peut
concevoir de plus approchant du néant quoique
ce £t quelque chole, & quelque chofe de capable

de routes fortes de formes, commeil paru depuis, Tousla
Car c'cft de cette manicre informe., que vousaviez «rps que
faire de rien, & qui n’éroit prefque rien que veus 0%
avez fait I'Univers , cette grande chofe qui nous oy, &
paroit fi admirable, Jormez_de

En effer, qu’y a-t-il de plus admirable que’ ce (@ mas
ciel corporel que nous voyons & qui n’eft autre "
chofe que ce firmament qui fepare les eaux d’avec
fes eaux, & qu'il eft dit que vous fites le fecond
jour, aprés avoir fait la lamiere 3 Pour lui donw
ner "ére., vous n'elites qu'a dire: Que le firma-
ment fort fuse., & il fut fait dans le momerit. Vous
donndtes i ce firmament le nom de ciel ; & ceft en
effer le ciel de ce globe ol nous fommes, qui come
prend la terre & la mer; & que vous fites le troi-

Afiéme jour, en donnant une firme vifible a cette
‘matiere snforme , que vous aviez faite avant quily
«elit aucun jour,

Dés-lors méme que vous aviez déjafaican cely
puilquil eft écrir que dés le commencement vous L ciel ivs
@vez fait le crel < la terre : mais c'éroit ce ciel du tellectucss
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